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Veiller à ce que Brockville demeure un important centre urbain dans 
l’est de l’Ontario : le rôle de l’immigration 

Le problème imminent de la main-d’œuvre 
Selon le recensement de 2016, près de 30 % des 
travailleurs de Brockville étaient âgés de plus de 
55 ans. Selon cette mesure, Brockville arrive au 
dixième rang des villes du Canada où la 
main-d’œuvre est la plus âgée (parmi plus de 
110 centres urbains). Dans l’ensemble, près de 
6 000 personnes sont susceptibles de prendre 
leur retraite d’ici une dizaine d’années environ 
(puisqu’elles ont 55 ans et plus). Au moment du 
recensement, plus de 40 % de tous les travailleurs 
des secteurs du transport, des services 
professionnels et de l’exploitation agricole étaient 
âgés de 55 ans et plus (figure 1). Plus de 30 % de 
l’effectif dans les secteurs de la finance et de 
l’assurance, des services personnels et du 
commerce de gros était âgé de plus de 55 ans. Le nombre de jeunes qui sortent du système scolaire est 
insuffisant pour répondre à la demande actuelle en main-d’œuvre, et encore moins pour fournir les 
travailleurs nécessaires à une éventuelle croissance économique. 

Brockville joue un rôle économique important 
Brockville1 (39 000 habitants) se trouve à peu près à mi-chemin entre Kingston et Cornwall, au sud 
d’Ottawa. Brockville est un centre de services régional ayant une forte concentration de travailleurs dans 
les secteurs des services de santé, du transport et d’autres services. Brockville compte également un 
important secteur manufacturier avec plus de 60 producteurs de produits du papier, de produits chimiques 

1 Les données du présent rapport sont fondées sur l’agglomération de recensement de Brockville, qui comprend la 
ville de Brockville et les municipalités d’Augusta et d’Elizabethtown-Kitley. 

Cette série porte sur 20 collectivités au Canada et met en évidence les statistiques clés sur le marché 
du travail ainsi que le rôle que l’immigration a joué, ou pourrait jouer, pour aider ces collectivités à 
s’épanouir. L’économie étant en constante évolution, il convient de noter qu’il peut être difficile de 
prévoir les demandes du marché du travail. Ce profil est basé sur la population et les tendances du 
marché du travail actuelles et tente de comprendre comment Brockville pourrait bénéficier de 
l’immigration. 

Figure 1 : Part des travailleurs de plus de 55 ans à
Brockville dans certaines industries

Source : Statistique Canada, recensement de 2016. 
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et d’aliments. Le tourisme est une autre industrie 
à forte concentration en main-d’œuvre et est 
important pour l’économie régionale. 
 
La population vieillit rapidement 
Au moment du recensement de 2016, le centre 
urbain de Brockville affichait un âge médian de 
49,5 ans (figure 2), ce qui signifie que la moitié de 
la population était âgée de moins de 50 ans et 
l’autre moitié était plus âgée. Pour 100 personnes 
de moins de 20 ans vivant dans la collectivité, il y 
avait 170 personnes de plus de 60 ans. 
 
Le vieillissement de la population active : un 
risque pour l’économie 
Ce changement démographique se répercute sur la main-d’œuvre, et certains signes montrent qu’il 
commence à nuire aux possibilités économiques de la collectivité. Dans un article récemment publié, le 
Brockville Recorder & Times a abordé l’enjeu de la pénurie croissante de main-d’œuvre dans un grand 
nombre de professions, y compris les métiers, la gestion et les ventes. Dans un autre article intitulé Where 
have all the workers gone?, on constatait que les secteurs de la construction et de la restauration faisaient 
face à des pénuries de main-d’œuvre. Les deux articles, et plusieurs autres publiés au cours des 
deux dernières années, ont souligné la nécessité d’attirer et de retenir un plus grand nombre de travailleurs 
dans la région. Un autre signe de la pénurie croissante de talents à Brockville est que le nombre de 
personnes qui ont déclaré un revenu d’emploi a diminué de 10 % de 2008 à 2016, tandis que le nombre 
de personnes qui ont déclaré recevoir un revenu du Régime de pensions du Canada a augmenté de 17 %2. 
 
Il y a eu très peu d’immigration à Brockville 
Brockville n’a pas connu d’augmentation de 
l’immigration, contrairement à un nombre croissant 
de petits et de moyens centres urbains au Canada 
où l’immigration a contribué à combler les pénuries 
de main-d’œuvre et fournit une base pour relever 
les défis démographiques à long terme. Selon 
Statistique Canada, parmi les immigrants arrivés 
au Canada de 2011 à 2016, 
seulement 190 vivaient à Brockville en 2016. Si 
l’on tient compte de la taille de la population, 
Brockville affiche l’un des taux d’immigration les 
plus bas parmi les petits centres urbains du 
Canada. Sur 1 000 habitants du centre urbain de 
Brockville, il y avait 5 immigrants récents. La 
figure 3 montre comment cette proportion se 
compare à celles de certains autres petits centres 
urbains au Canada. 
 

                                                      
2 Source : Statistique Canada, tableau 11-10-0007-01. 

Figure 3 : Immigrants récents par 1 000 personnes 
de l’ensemble de la population* 

 
*Immigrants établis au Canada entre 2011 et 2016. 
Source : Statistique Canada, recensement de 2016. 
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*Kitchener-Cambridge-Waterloo 
Source : Statistique Canada, recensement de 2016. 
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https://www.recorder.ca/news/local-news/city-grapples-with-labour-shortage?utm_source=Community-Profile&utm_campaign=Immigration-Matters
https://www.recorder.ca/news/local-news/where-have-all-the-workers-gone?utm_source=Community-Profile&utm_campaign=Immigration-Matters
https://www.recorder.ca/news/local-news/where-have-all-the-workers-gone?utm_source=Community-Profile&utm_campaign=Immigration-Matters
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S’il n’y a pas assez de travailleurs pour remplacer les retraités, quel pourrait être l’incidence sur 
l’économie? 
Il n’est pas facile de prédire la demande future en main-d’œuvre, mais la collectivité comprend clairement 
qu’elle a besoin d’augmenter sa population. Au cours des dernières années, Brockville a lancé une 
campagne pour attirer des gens dans la région. Celle-ci vise à les convaincre de venir s’installer à Brockville 
et les encourage à le faire en offrant une compensation pour la relocalisation résidentielle. 
 
Quelles sont les industries à risque si les besoins en main-d’œuvre ne peuvent être comblés? Le tableau 1 
présente les industries dans lesquelles la concentration de travailleurs à Brockville est beaucoup plus 
élevée que dans le reste du pays. Plusieurs sous-secteurs manufacturiers ont de fortes concentrations de 
travailleurs. Compte tenu de la taille, six fois et demie plus de personnes travaillent dans la fabrication de 
produits chimiques et trois fois plus dans la fabrication de papier que dans l’ensemble du pays. À Brockville, 
deux fois plus de personnes travaillent dans les magasins de marchandises diverses, ce qui montre 
l’importance du secteur de la vente au détail. Brockville compte une concentration de travailleurs bien 
supérieure à la moyenne dans les hôpitaux, les services de soins de santé ambulatoires et les 
établissements de soins infirmiers et pour bénéficiaires internes. Si la main-d’œuvre continue de diminuer, 
bon nombre de ces industries stratégiquement importantes pourraient avoir de la difficulté à recruter des 
travailleurs, et une partie de cette activité économique pourrait se déplacer vers des collectivités qui offrent 
un bassin de talents plus important. 
 
Tableau 1 : Industries dominantes de Brockville : part de l’emploi comparativement à l’économie 
nationale* 

 
Fabrication de produits chimiques – 
six fois et demie de plus   

Magasins de marchandises diverses – 
deux fois plus 

 
Fabrication de papier – plus de trois fois plus 

 
Hôpitaux – 28 % de plus 

 Transport par camion – 38 % de plus 
 

Établissements de soins infirmiers et pour 
bénéficiaires internes – 89 % de plus 

 
Services administratifs et de soutien – 44 % 
de plus  

Services de soins de santé ambulatoires – 
23 % de plus 

*Par exemple, si l’on tient compte de la taille, Brockville compte deux fois plus d’employés dans les 
magasins de marchandises diverses comparativement à l’économie nationale. Source : 
Statistique Canada, recensement de 2016. 
 
Les entrepreneurs vieillissants de Brockville 
Les entrepreneurs et les propriétaires de petites entreprises de la collectivité se rapprochent de la retraite, 
ce qui représente un défi supplémentaire pour l’économie locale. Brockville compte près de 
1 900 travailleurs autonomes, dont plus de 50 % ont plus de 55 ans. Brockville aurait intérêt à ce qu’une 
nouvelle génération d’entrepreneurs remplace les retraités et stimule la croissance dans d’importantes 
industries, notamment le commerce, les services professionnels et le tourisme. 
 
  

https://brockville.com/index.cfm?PageURL=residential-relocation&utm_source=Community-Profile&utm_campaign=Immigration-Matters
https://brockville.com/index.cfm?PageURL=residential-relocation&utm_source=Community-Profile&utm_campaign=Immigration-Matters
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Pour assurer une croissance économique soutenue, il est essentiel de disposer d’un bassin de 
talents 
La main-d’œuvre de Brockville vieillit, et le bassin de jeunes travailleurs rétrécit. Il y a plusieurs façons pour 
la collectivité de multiplier le nombre de travailleurs disponibles dans les années à venir. 
 
 Attirer plus d’étudiants dans la région 

Brockville accueille un campus du 
Collège Saint-Laurent, ce qui augmente le nombre de 
jeunes qui étudie dans la collectivité et accroît les 
possibilités de main-d’œuvre future. Toutefois, 
Brockville est désavantagée par rapport à de 
nombreux autres petits et grands centres urbains. 
En 2016, il n’y avait que 55 jeunes de 15 à 24 ans 
dans les établissements scolaires pour 
100 personnes de plus de 55 ans sur le marché du 
travail (figure 4). Ce chiffre était bien en deçà des 
niveaux de l’Ontario et du Canada. À titre de 
comparaison, il y avait à Windsor 102 étudiants pour 
100 travailleurs de plus de 55 ans, et bon nombre 
d’entre eux sont des étudiants étrangers. En attirant 
plus d’étudiants (canadiens et étrangers), Brockville 
pourrait stimuler le développement d’un bassin de 
talents locaux pour répondre aux besoins de main-d’œuvre dans les années à venir. 
 

 Encourager plus de gens à entrer sur le marché du travail 
Le resserrement du marché du travail crée des possibilités d’emploi pour les gens qui avaient 
auparavant de la difficulté à entrer sur le marché, qu’il s’agisse de personnes handicapées ou de 
femmes qui réintègrent la population active. On pourrait aussi inciter les personnes de 55 ans ou plus 
qui ne font pas partie de la population active à revenir travailler en leur offrant des horaires flexibles et 
d’autres avantages. 
 

 Attirer des gens de l’extérieur de la région 
Il ne fait aucun doute que la meilleure chance est de continuer d’attirer des jeunes et des familles à 
Brockville. Depuis 2013, toute la croissance nette du marché du travail canadien est venue de 
l’immigration3. Il existe une corrélation directe entre l’attrait migratoire et la croissance de la population 
active. Les centres urbains ayant les plus hauts taux d’immigration ont vu leur marché du travail croître 
le plus rapidement, et de loin. Comme nous l’avons mentionné ci-dessus, Brockville a l’un des taux 
d’immigration les plus faibles parmi les petits centres urbains du Canada. Un effort ciblé visant à attirer 
plus d’immigrants et à les retenir dans la collectivité pourrait aider à assurer la croissance économique 
dans les années à venir. 
 

  

                                                      
3 Le nombre de travailleurs nés au Canada qui quittent le marché du travail est supérieur au nombre qui y entre 
chaque année. 

Figure 4 : Population des écoles 
secondaires et postsecondaires* pour 
100 travailleurs de 55 ans et plus

 
*De 15 à 24 ans. Source : Statistique Canada, 
recensement de 2016. 
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Immigration : stimuler le bassin de talents de Brockville 
Combinée aux autres mesures visant l’accroissement de l’offre de main-d’œuvre, l’augmentation du 
nombre d’immigrants s’établissant à Brockville serait une mesure stratégique qui permettrait de s’assurer 
que le bassin de talents est suffisamment riche et solide pour répondre aux besoins de l’industrie locale et 
procurer une source de nouveaux entrepreneurs. Ces immigrants pourraient venir ici en tant qu’étudiants, 
travailleurs et propriétaires d’entreprises jouant des rôles importants dans l’économie et stimulant la 
demande de biens et de services locaux. 
 
Contribuer à la croissance de l’économie locale 
Le fait d’attirer plus d’immigrants au cours des prochaines années créera une nouvelle demande de 
produits et de services locaux. Chaque tranche de 100 nouvelles familles d’immigrants ayant un revenu 
familial moyen produit directement 8 millions de dollars en nouvelles dépenses des ménages, et la majorité 
de cette somme est dépensée au sein de la collectivité locale. 
  
Les statistiques montrent que ces 100 familles d’immigrants dépensent 1,5 million de dollars par année en 
frais de logement, notamment sous forme de paiements hypothécaires, de tarifs d’électricité et d’impôts 
fonciers; 1,3 million de dollars par année en frais de transport, notamment l’achat et l’entretien d’un 
véhicule; et 800 000 dollars en nourriture dans les magasins d’alimentation et les restaurants locaux. Ces 
100 nouvelles familles produisent également 2,2 millions de dollars environ de recettes fiscales annuelles 
pour les autorités municipales, provinciales et fédérales. 
 
Autres effets positifs 
Le fait d’attirer plus d’immigrants à Brockville soutiendrait une vie économique et sociale dynamique de 
bien d’autres façons. Les groupes d’action communautaire et d’affaires auraient un bassin grandissant où 
puiser leurs membres. Les ligues et les clubs sportifs pour les jeunes de la région auraient aussi un nombre 
croissant de jeunes parmi lesquels ils pourraient recruter des membres. 
 
Soutenir la population francophone de Brockville 
Il existe une communauté francophone relativement petite, mais importante dans la région. À Brockville, 
plus de 1 000 résidants déclarent que le français est leur première langue officielle. Dans Leeds et 
Grenville, ce nombre s’élève à plus de 3 100. Plus de 11 600 personnes qui vivent dans cette région parlent 
à la fois le français et l’anglais. Le fait d’attirer une jeune population francophone par le biais de l’immigration 
aiderait à renforcer la communauté francophone de la région dans les années à venir. Les dirigeants 
communautaires comprennent l’importance de cette collectivité, comme le reflète le portail d’immigration 
de Leeds et Grenville qui encourage les immigrants francophones à s’établir dans la région. 
 
Inciter les nouveaux arrivants à rester et les intégrer 
Il sera essentiel d’inciter les immigrants à rester pour assurer une croissance démographique à long terme. 
La population régionale n’a pas eu beaucoup à voir ces dernières années avec l’immigration. Plus de 78 % 
des résidents de Brockville sont des Canadiens d’au moins la troisième génération, ce qui signifie qu’ils 
sont nés au Canada, tout comme leurs parents et leurs grands-parents. Afin d’assurer la réussite de 
l’intégration et de la rétention des immigrants à Brockville, il est important que les nouveaux arrivants se 
sentent socialement les bienvenus et qu’ils acquièrent rapidement un vif sentiment d’appartenance 
nationale et de cohésion sociale. 
 
Aider à maintenir des services publics de grande qualité 
Il y a un lien direct entre la croissance économique et la capacité des autorités provinciales et locales à 
fournir des services publics et des infrastructures collectives de grande qualité, notamment des routes, des 

http://www.leedsgrenvilleimmigration.ca/fr/?utm_source=Community-Profile&utm_campaign=Immigration-Matters
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écoles et des hôpitaux. La croissance de l’économie et de la population de Brockville pourrait entraîner un 
investissement public accru dans les services et l’infrastructure. 
 
Les habitants plus âgés jouent un rôle important dans la collectivité 
Les habitants de tous âges contribuent au bien-être de leur collectivité et de leur province en travaillant, en 
payant des impôts et en redonnant ce qu’ils reçoivent par les activités de bénévolat et de bienfaisance. À 
mesure que les habitants de Brockville prennent leur retraite et passent à une nouvelle étape de leur vie, 
de nouvelles perspectives économiques se créent en soins de santé, en services personnels et en loisirs. 
Ces industries ne devraient toutefois pas remplacer d’importantes industries à vocation exportatrice de 
Brockville, comme celles de la fabrication et du tourisme. Dans les années à venir, la collectivité pourra 
tirer parti des possibilités économiques découlant d’un plus grand nombre de départs à la retraite, ainsi que 
des occasions qui s’offrent lorsqu’on attire et fait croître une population active plus jeune. 
 
Brockville en 2035 
À quoi ressemblera donc Brockville en 2035? Sera-t-elle encore un centre urbain important de l’est de 
l’Ontario? Au cours des années à venir, Brockville aura d’excellentes occasions de faire croître son 
économie locale et de tirer parti de ses réussites actuelles dans les secteurs de la fabrication, des services 
et du tourisme. L’augmentation de l’immigration pourrait être un élément essentiel qui aidera à assurer une 
économie forte et dynamique dans la région et qui stimulera l’innovation et la croissance pour les années 
à venir. 
 
Pour en savoir plus sur l’impact de l’immigration au Canada, consultez Canada.ca/immigration-ca-compte. 

https://www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete/campagnes/immigration-ca-compte.html?utm_source=Community-Profile&utm_campaign=Immigration-Matters
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